
tjiii fait riisst'ier lm su tisr ses 1ist !soit Ceur pilpiti ci

fi',mit à ludise eii présciu e ss nitait-t et de ses condistiples,

flirter titii it vi set titi brit a titi, -tis de st c isclcflcc t raiiqiilltc

alnmil t tit sort de' oit. jouemi uttitr, pcit tiiris ailicur'

diii 'amagi'. A tecoimipte, il fautdra allit mhcr tic clut ti tou'tt à

l'iheuie tii èitude t't en tilasse : ''Quii îoiîc bîen, irs ien bii ,

Niais les promienades rie stont guère motus miecessaires tii motins

ipotinmtes que Ivt jeu', Après plu sîeîîrs jotirs de rèclusion, les

élèves ot besiin d'espace et tie granid ai r. Uli se lisse desvant

le tmte loizo,în étrotit et boîrntm; les ltoigtues niarchles lotît les

bontitsoldats , l'itiiiigi.iitioiiiimiie à i etiotLiselc t ses ii 1 resiifs eni

chanutgeantu de milietu Les sort les à iris ers les sentiers tic la cam

Plagnei repomsenit et protfitenit à ia sanité moîramle atnt qu'à celle du

coir fi.

[Il

lai sarrté dut corpfs est biieni le fii.r ii/ que l'unî recueille

des rèr~ttts Il nme tauit pas redoter les sueurs mîtmne attoni

dantmes: et il rien de préfértable pîotir prés cmi r ies i ncotmmoditéès,

les mialaises, les mîaux de tête et d'estonmat, out état de langueur

que l'inertie et l'oisiseté aj. grai eut ait lieu de dissiper? Le plus

habile docteur mie saurait garantiir amie suanié aussi florissantie, des

comuleurs aussi vermeilles, un appétit aussi éveillé, titi sommeil

aususi paisible que ces récrêéationîs, oii les muscles toit plus d'acti-

vité que le cerveau.

Aussi. en dédaignanti les motuvemntîs siolents propres à leur

Age, certiins jeunes gens ie sasemi pas le tori qu'ils se foînt à eux-

mêmeîts :le dèpérissenient des torces le leur apprend bieîntôt d'une

façouu alarmante,

Et avec la vigueur du corps tombe aussi la siguear de l'esprit.

L'esprit exige le repos, et la récréation lui assure ce/niti si dotux.

Si l'hoimnme, dans la plénitude de l'âge et la maturité de la force,

senti le besoin de délassement ;combien plus l'enfant si faible, si

délicat, si mobile. On a dut que l'esprit humnain est une li.re docnt

es cordes doivent parfois se déteundre pour reir,îuuer leur sutplesse

et leur sonorité. Senmer et planter est lotuable, excellent ;mais

semner datns une terre épuisée, est itîctînséquient et absurde, Il

serait udoncm ridicule de s'appliquer à détrtuire les forc'es iniellet

ladIles par le travail sans le reptus, et pur l'étude tans le dis cruisse-

1il


